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chaque jour. Ils aiment aussi venir s’agenouiller devant la 
statue de la Très Sainte Vierge ou de saint Joseph: ils 

, tient longuement la sainte image, et prient de tout leur 
soeur.

Tel d’entre ces enfants ne laisse jamais passer une grandi 
lête sans venir me trouver pour savoir quelle grâce parti­
culière il doit demander à Notre-Seigneur ou à la Très 
Sainte Vierge.

Aussi je remercie sans cesse le bon Dieu de m’avoir appelé 
au milieu de ces âmes simples et de bonne volonté. Lee 
peines qu’elles me causent parfois me font gagner le para­
dis, et la pensée que je leur fais peut-être un peu de biea, 
m’est déjà une vraie récompense.

Mais il reste dans nos îles des milliers d’âmes dont le 
missionnaire n’a pas encore pu s’occuper. Elles devien­
draient sans doute elles aussi de belles fleurs chrétiennes ; 
slles restent dans les ténèbres faute d’ouvriers évangéli­
ques. Oh! priez, priez avec instance le Maître qu’il dai­
gne envoyer de nombreux ouvriers dans sa moisson !
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